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is LA HAFE A Féevier. 
Tt boûippresston:de la traite des noirs et le droit de 
visite, envisagés au point de vue espagnol. 
Nous avons annómcö hier que la commission, chargóe d'exa- 
vaer 4e empate Ubi ayant: pour. objet la suppression de la 
vaiordiis siens a donmá lecture de son rapport dans la séanee 
ûs- En en dóputèed'Espagne, da 2dernier. 
top gf! ast ncinatepmalble. à beaucoup d' égard», et:il farme 
tandent: gríe:rous ceux. qúl s'oceupent sôrieusensent’ de 
Eiliildiehninhe: qirdstion der escharage, bimerónt à consultef. 
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Gon bentèons: faites. pandel. jreisonnes qui avaient caräc- 


Biet pac „lesfaire...La conságeance: est que la. nation et son 
Nen. . duivent. les:exéeuter tant qu”elles existent avec 
 GeNbet ipsa et cette haùrie foi:qui ont caractórisé son histoire. 
f de devoir «:parló; les intêrêts ont dû se taire et ce.n'est 
POB tesinard: bui le mement de brùler ane tradition et un passé 
8ûssi glorieux, La traite des hoirs est abalie et lurs même que 
"Nous qûalifierioris d'intempestivela disposition qui l'a accor- 
des dauverains de l'Espagne y ont consenti et l'Espagne 
s’y soumettre: Il n'y.a aucun moyen de.revenir-sur un 
Pareit paint. Ce quì était possible avant le traité ne l'est plus 
MWjourd' hui. Il est indispeusable de faire. droit diune autre 
Mântère mox-ingbrêts de l'inrdustrie américaine, Tarte la sol- 
Aioienider etipans-: les efforts. du ‘gouvernement doivent sediriger 
re -oo bus, Hest nóoëssaire-que- cete: industrie ne: périsse 
ant, que pete. richesse ne -diminue point.et qne ce:beau pays 
Nn ntm gite dans }appauvrigseuient et finiesd. par- nne ruine 
pa; at Portorico sont Jes.deux.plas. beaux fléurons 
‚ AAdaat: que leur prospôritd actuele continue.» 
inu'pussd ensuite.au depit de, visite, … 


ek enen ad Oslaarite por: Lemmerceet 1e ronte 
ponten ppl; Mons vesten: tribe: dede hónfEris pancp 
qa Mede il fat quternotre.geskerr 
WU fant:-qoe les- hornmresrekerink Mieb: bijjitergernnedhese: jl u 
Considerablegaeleur puissaode, 0! eid |t vaison; Hetnavtillentaan- 
tradättmintórêts ceax gui font amdsser des ressentimens ventte 
| Ris mèmedes plus faibles. Lorsque les Etats-Unis 
weesamyaent affranchie du droitde visite ; 
gee olajmrelrantkie, ÂEapsgue ne doit 
A EL Bib à ant telle humiliatien,» … 
RN. AND naliëssaire: que. le gouvernement an- 
tegekire de panton établi dans Ia baie de la Havane: L'exis- 
ande. fa ponton.ne,fait qu!enmretenir les alarmes. … — :…::; 
ef petmukesion.enpòre que les. nbgoviatiens actnalles ‚abou- 
Mront ausetrait de ce pomton. êtabli-te: 2 mara 1837. Si tel na 
Vast pas être le ródmltet des nógociations, le goh vernement est 
ben droit de transfórer le siège, du tribunal mixte sur tout au- 
‚Te point des Antilles, et daänis ce cas le ponton devra ógalement 
He ie EN eN re, en 


Aetta al ki! 









8 k) 


URI ze SD 


ani menen 










nr ven SE 


mepa 
Ee dn: gn” | AN 
gein Val ik ERRANT. : ú s° 


Ener eta Sate Daar. eoerst OOST Eni Gijs ee. 
ne veler er or SG AORE WOLÚUE, 


« NE B od 
etna okres - 





Feuilleton d 


„tabe Eh 





‘ 
ei Eper ehh seid veren 


EE AT Ea Ee te K ete eeh dr BOSTA is idni es bi 
Butte 5 Le. Proteeteur,. … te + 5 raar. 
is pr A id Vier eni ap en 

tn ak . Bt EEE En 








MEIR 
ik vent oom WEvélettens. dh de 






lla-de Gacdaeitk ervaart de la fruyeur de Rodin lorsqu'ell 
ie eN dé Be Spiddfion sut le pop voir sí formidable, si étendu, 


| rte! Ee gogo ke: 








tr ns at . 
dono de si élrange, dans la question que je 
flake Rásoid nd,jead jes yenx áutour de lui, avee une 
Bren die b, FEpoudit'h voix basse :, B 

De alde eriselle, ge m'interrógez passurun $ujetsire- 
arran oee imaison onf-dés oreilles, ainsi qu'on dit vul- 
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gt Pagehert se regardèrent avec uije surprise croissante. E 
‚’pâr ua instinct d'une persistance incroyable, continuait à 


keyntinen;de défiance invincible coptra'Rodin. Quelquefvis elle 

flangjbrj Ne Shtabee. tacnait Ae Beldtrer sous le Manne de 

Á äd(5it. Ur iponient Ië jee ile’ r Heontra le regard in- 

B. ike ohstigé nt bitaché Sur ai; il Îoi fit audsitôt un petit 

Me teke NIG ; fh ne Bille, effteyée de'se voir surprise, dé- 
n 


Eoididelle , — reprit Rodin avec un soupir en 
ige der Cot k otife veionnalt de son silence, — ne m'inter- 
issance de l'abhé d'Aigrigny. td 

ùne lois, Moùsihe; — reprit Adrienne, pourquoi cette hési- 
Íbte ?'Que dtalkher-vous P. Let 

Mi 'bhidre Deinótdöllë, — dit Kodin en frissonnant, — ces gens-là sont 
Geene! leuranimositgestsiterriblel 





Ï 
HAS 
fez-vous, Moheieur, je vous dois trop pour que mon appui vous 

MA &höre Dernoidelle, — s’égria Rain, presque blessé, -— jugez-moi 
hk 8 èn prie: Baf-oé done pt N nei ralsoP Ho non, je 
Pr our, trop inoffensif; mais c'ëst vqus, mais c'est M. le maróchal Si- 

kant lagautres gerbonnes de volrg fymille qui ont tout à redon- 
‚ma chêre Denkoiselle, èngare' une this, ne m'interroges pâa; 
ts fnneatós à ceux qui les postédant… id 
di, Wonsibur, ne vaut-ij pan inteùt Gônaattee des périls dontan 


6e 
QWesit la mangenvre de son 
idee obs 








ae enuamj, ón peut se défendrg àu 
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de.La Haye. — 5Eév. 1845. |, 


— Vaut miguz bpë'attaque en plein jour qe’ang en: 
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Mercred:5.Fevrier, 1945. 
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settir de la baie &e lo Haesne:- Oa gait-que: V'autorité anglaise 


avait demandé-.qa'on la lalksàt sôtablie le ponton dans la baie, 
pour y conse: ver‘ provisoirement les nègros:qui sernient libé- 
rôs, jusqn'à ce que des navires pussent des Oporter aux iles de 
Barlovento, Sierra Leone ot (out auteb poi: Ee 
La conimission censure iamòrenvert; er fait-de moyens ró- 
pressifsde la traite, le droit de wisitaperve que ee droit est F'hu- 
„miliation nationale: et leert! „dep memmserce. Elle de- 
mande hautement qite l'on ydopte tous RS moyens opportons 
pour recouvrer ['indópendagee stf'svenir maritime del Es. 
pagoe, «Le traitò existe, dit-ard iNtga/ jezdonter avec franehi:e: 
| etboyanté:Qrre Y'on né Kö | apel Phieqtre le traïté, nous. 
‚re: Vacedtderions- pas; jk arte exbeúlër mrec un. 
shôrnneur castillan ce qu'exige cettraitós Bir commission: finit en 
disant qu'elle n'a fait au texte de la loi que des changemens 
peu importans, ces changemens ne portant que sur la compé-. 
tence destribunaux, ete. k 














La commission nonnméêe per le Roi, ‘pour examinee les; 


comptes du chemin de fer d'Amsterdam à Arnhem, vient d.: 
‘faire son rapport. enke : 
Il rósnltede cette piècequi n'oceupe pas momsde treize co- 
lonnes du journal officiel, -que Fabsenee d'and loi sur Fexpro- 
priation pour atilité publique, eëttse bien des retards à Vaché- 
vement des chemiirs-de fer. ef vend bes prix-des terrains beaudoup 
trop chers. - ' : : 
…… Lemontant desadjerkestions effcotuéess' ófèveàfl. 12,712,320 
et celai des renettdnà fl, 11,864,539; il pa per conséquent un 
défieit de fl. 847,;781. Ce deficit serait de'fl. 2, 175,317 „sans la 
gönéreuse intervention de S.M., par suite.de laquêtle la Société 
a& pu'disposer d'un capital defl: h387,536.- 1". 


Le trajet jusqu'à Arnhem pourtà ôtwe gchefé au printemps. 





prochain. . 
« Hier, est.dóvád® en vetto.nilkt Me. De Längd van Wrigaerden, 
gonseiller à la: Cone. provinciede de. jastidt de Hollande-Móri- 


Binnen oee 
ned ii 6öwt de Rotterdam, le 3fóvrier: 

‘\Áujourd'kui à en lieu l'inhumation spleunelle de M. 
„Lówenstam, grand-rabbin en cette ville,mgrt avant-hier.à l'âge 
de 38 ans. La communauté israélite de Rotterdam fait en tui une 
perte irréparable. TE 4 
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_On nous écrit de Leide, le 3 fóvrier: 


‚Natre vitlé ai aalw d'orfjaaire prgpd, dein inbent;de töte. 





C'eut gamedi prochain que HN, les é gint dermbrp naiversits 
représenteront en mascarade 7 lee Mege der idrent V accom- 
pagné des chevaliers de l'ordre de ®t.-Jacques nduvellement 


H N 


gròós par luj et se rendant à la-cour du camte. Á en juger. par 


Tes nouvelles que nous recevons desivilles vaisìnes, Leide sera 
le 8 le rendez-vous gênôral de la benne compagnie de la Hol- 


lande. 
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an Puis, je vous l'assure, ie reprit Adrienne, …— le peu “de en Ae ad 
m'àvez dits m’inspirent uae vague inquiétude,.” - . in 


— Allons, puisqu’il le faut. ma chère demoiselle, -— reprit le jeontteun 


| paraissant faire an grend effort snr lui-même, -— puisque vous ne Comprenez 


| pas à demi mot. je serai plus explicite ; … muis rappalez- vous, — ujouta-t-il 
 deun ton grave, — rappetez-vousque votreinsistance me force à vaus a 
{prendre ce qu'il vaudrait peut-être mieux igxorer. : 
| _— Parlez de grâce, Monsieur, partez, — dië:Adrienne. , 
|__Rodin, rasseinblant autour de lui Adrienne, Dagobert ct la Muyeus, leur dit 
| & voix burse d'un air mystórieux : ge EN be 
ds te N'uver-vous donc jamais entendu-parle#d’une assnciation puissante qui 
Étondson réseau sur'toute ta terre, qui dorpje des affiliës , des séïdes;-des fa- 
natiqgùes dads tones les elasées de la sooiétbaf. nia eu et qui a encore sou- 
| verit VofellgAes:-raisbudes: grands,… assobïgtion toute prissante, qui d'un 
Ì mot élèvedés oréatures pel apnne les:-plas:liautes, et d'un mot aussi les 
| rejette dänetdfndans dont etie seule pu:lesúrer ? 
| Mon Diew: Monsieur, audit Morte quelle est donc cette asso- 
ciation formidable! Jamais je n'en st jwaqu'jo entendw perter. 


— Je vous crois,et pourtaat voteeignutendigk- co-eujet m'étonne au dernier 
KE í 


point, ma chóre Demoiselle. «tet 
|- Et pourquoi cet étounetment? sn nme ne 
— Parceque vous uren vécu longtemrpsuavec: Madame votre tante, et ver 
souvent l'abbéd'Aigrigny. A Rei ‘ : fi 


— J'ai vécu chez Mmede Saint-Dizier, úsmis non. pas avec elle, car pour 
pour mille raisons elle m'inspiraiunpeversowkógitiee. 
| — Mais au fait, ma chère demoiselfs, Mriemarque niétait pas juste; c'est 
BÀ plus yu’dilleurs où, devant vous sertönt, onatemait garder le silence sur cette 
associatiow, et c'est peurtent-grâce à:elle que Mme.de Saint-Dizier a joui d'u- 
ne si redoutable influence dans le monde sous le dernier: règue… Eh bien! 
sueher-le donc! C'est le concours: de celte-:AStoviatian qui rend l'abbé d'Ai- 
grigny un homme si dangereux; par elfailta pu survêiller, poursuivre, at 
teindre différens membres de votre famille, eceuz-cien Sibérie,-ceuz-là au fond 
de V'Inde, d'autres enân, au mitien des moNntgnes de l'Amérique, car je vous 
Pai dit, c'est par hasard svant-hièr; @h Comnpulsant les pupiers de l'abbé 
d'Aigrigny, que j'ai éé migwur Ja traaëy PES convaincn de sonaffiliation à 
cette compagnie, dont il est le chefle plus cipable, 
2 Mais, Monsieur; le nom.:te sopt de'CUUS coürpagnie, — dè Adrienne. 
— Eh bien !… c'est, Et Rosti s'arrola. i 
== G'est ò. — reprit Âdrienne, aussi intéressée quo Dagobertet qua la Ma- 
yeux, dead C'3E. - k d Ke Î sl ki d rd 
Reúdin regarda'autour de lui, ramena par Un signe les autres acteurs de cet- 
te scène encore plus près de lui, et-dità voix basse,‚er accentuant lentement 
ses paroles: ‚ 8 2 
— C'est. la compuguie de Jósus. : EE 
Et il tressaillit. . ee 
— Les jésuites, — s’écria Mile de'Cardoville ne ponvant' retenir un éolat 
de rire d'autant'plus franc que, d'après lès mystérieuses précautions owdtoires 
de Rodin, elle s’attendait à une révélation detún elle berneeup plus terrible, 
vee Ípe jésuites! — rpprit-elte en riant totjours; — mais-ils n'ezistentque 
därs lès livrea; co sont des personages historiques tròs-effrayens, je le erois;: 
mais pourquoi dégniser ainsi Mme de Saint-Dizier et M.d'Aigrigny? Tels 
mile sont, ine juatiGent-ils pasasser mon aversionet mon dédain? … _ -—- 
! Après avoir éconté sileneieudetnent Mile de Cardoville, Rodin voprit d'un 
afs gravestpónétré: 4 Wte Aen De 
— Votre avenglement m’effraie, ma chère DemaiseHo, le passs aurait dá 


‘avantages que celai-ei accordernit à cette entreprise dans le 
« : te , .\ ti 






is Maintenant, —dit Adrienne d'an air pensif, 


; 16m Annésss. 
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On lit dans le Journal de Bruxelles : 

«On se rappelle que dans son discours d'onvertnre du con- 
grès, M. Tyler, prôsident des Etats-Unis, a fait connaître l'in- 
tention du gouverkeriënt américain d'établif on service de 
navigation ttansatlanligue eftré divers ports des òtgts de I' Unign 
et le eontinnt enfopéen. NE EA 

Nous apptenuns que M. \è'ministre des Etats-Unis à Bruxet- 
a sonde les vies da goùvérnement belge, relativement, zux 






eas'où Anvers serait choisi, comme slatien pri 
fers ambricalns. Ses ouvertures ont êti-arridiin rn 
‘pressement qu'elles méritiënit et: es négosjations. ont été tout 
de snite entamáes sur eetle affaire intressante. 
„Mo te ttimieti EE Ebvavie pablics, chargú de ladmitiptes- 
tion dos pastes,‚a döjà, paraît-il, jeté les basesd’ une‚ne convention 
posttlé entre es Etats-Unis et la Belgique, convention rèdigée 


[dees F hypothèse très probable-qu' Anvers serh dóeigaö comme 


‘starten éárbpöbnhe des steamers américains, et ‘qu'un traitó de 
‘comimterce largdintrit coäeu né terdern pas à. être conela entre 
les Etats-Unis et la Belgique. » 

En communiquant cette nonvelle la Presse s'exprime en, 
ces termes: 

« Ainsi, pendant que le département de la marine ne prend, 
‚en France, aucun parti sur les propositions avantageuses qui lui 
ont été faites pour |' établissement de trois lignes qui lieraient 
la France avec toates des stationsimportantesdu Nou verw-Mon- 
de, voilà une grande affaire qaî s'organise à côtò de nouset 
ave la plas grande activité. On pourrait parier, presque à coup 
sûr, que nos gisaux aufont terminé tous leurs arsaugeimens 
-prêliminaires ef eemplètement installé leur serviee avant que 
nous ayons mis la main à V'ceuvre. ll y a cinq ans que cette af- 
faire,des paqnebots transatlantiques estpondante, el nous som- 
mes avannés à peu près comme au premier jour! Ne comprem- 
dra-t-on jamais le prix: da temps dans les luttes pactfiques de 
penple à peuple? Ici, par exemple; n!èst-il pas évideut que si 
noug laissons lee Etats-Unis s'emparer des retations-de: 7 Aaubri- 
que avec l'Europe, et porter.à Anvers, déjà relié par des:che= 
mins de fer au;grand débouché de |’ Allemagne, cesmewvel 
élöment d'activilê commerciale, nons commettons une faute 
érioraïe dont tous nos intérêts auront à souffeir 2 » 
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‚ Nouvelles et affaives:ä'Elepagite. 
zes Ke bs Al coRTÈs, É , en B 
zo Madrid, 27 janviet; 
Le sónat, expagnol'dAt8 sa zöanoe da 27, qr n'a pas GEE lein- 
gue, aapprouvéprds une lógòre dischädsin le prójet de loi 
relatif aux ôcofes de elfafitâ et à la converkkón er titres Ip. c. 
Le sériat nese rôunira pas maintenant avant niererédi: ° 
La chambre des dépntésa proródé le 27, à la nomtfination 
d'un viee-président et d'ún sècrêtaire , en veraplacemtedst de Hf. 
Serpina dëmissfonäïre et de M,- Gispert appelé à des fondtions 
publiques. °° â A 
A Barcelone, M. Caltu á été éla vice-président à la binjorité 











vous faire craindre pour l’avenir, car‚ plus que persêkme, vous over déjà sabi 
la faneste action de ‘aette compagnie dout vorrs (ugardesz l'eristence Cone 
un rêve, : sed ee Dn 
— Moi? Monsieur == dit Adrieune en souriant, quoigu’un peu surprise. 
— Vous... 0 5 dr 
…— Et dans quelle elgógatanca? fie AP ed 
— Vous me le de: ; OM chère lie, cons mete-demander?.: et 
vons avez óté oùfolmde det eÔmme folle? t-owrsdenc pee voos dive que le 
maître de cette maisort &$l tin des membres laïqaandee pits Aé voués de cefte 
compagnie, et, comme tst, Í'iastrumerit avonglesktstmblendekigngny?. … ” 
— Ainsì, — dit Ádrieirne, sars soorire cet4e Fols, lee BR-Békoigiër 
— — Obgissait à l'dbbé d'Aigrigny, le.chef Fe plus e vette sadpu- 
table sdciëté... il emploie sou gónie aa ral; mais; il Grab f'avoaer, e’eët on 
homme de génie ;… aussi est-ce surtout sur lai qu'une toiskord d'ici, toes et 
les vôtres devrez concentrer tante votre sifrveillance, tome“vos döupgoas ; our, 
croyez=inoi, je. le connais, il né règarde pas la partie corne pertdue;; àl faut 
vous attendre à dè nouvelles atiagues, sans doute d'utredintre gere; vais; ‘pelt 
cela même, peut-être plas daigereuses endors… Et ie Pae 
—Heareusemönt.:. voasnous próvenen ‚mun brave, dit Begobert; of 08s 
serez avea nous, Rd 
—de puis bien peu, mon bou ami; maisce peu estau gerviok dashetgètus 


geus,—dit Redin. ‘ " 
bn complótengast-peréuudin par 
Pair de conviction de Rodin, —je m’ezpligug: i'ingpadbendlk boflnenat qe 
ma tante exergait sur le monde; je Vattribuais seulement à ses relations avec … 
des persounages puissans; je oroyais bien.qu'olle était, ainsi que V'ablsddki- 
grigny, associóe à de ténébreuses intrigues dönt la religion Étuit be vaake, unste 
j’étais loin de eroire à ce que vans m'apprenes. 8 
— Et combien de chodes vous’ iguores ongare! — reprit Rodin. Si vous 
saviez, ma chére Detroiselle, avec quel art ces gens-là vous enrîroedent, à 
votre insu, d'ageos qui leur sont'‘dévauds! Lursqu'ils ont ivedrätirimebwe 
instruits, ancun de vos pas ne leur échappe. Puis, peu à peu; ile oplevert des 
terneut, prudemment et dans l'ombre; ils vons virconviennest gie 
moyens possibles, depuis la Hijtterie jusgu'k :ta terreue… voids 
vouseffrayent, pour vous domiger ensuite dâtrs qae vous syorcd! 
lenr autorité; tel est:leur büt, et, # et |'uvòusr, its lPatwoigkieet Saavent 
avec uno détestable habileté. EN EO : 
Radin avait parté avec tant de sinuóritd, qu'Adriepae rmelltt: puis,se 
repegelnt cetie crainte,elle reprit: Gerpasrert 
. Ke rnsrtent: non.……non, jamais je ne paurrai: ej arvpuveir sì infer. 
mwêtigde HRE est d'un autre 


Ar 





nel; eudore úae fois la pmissarice de :qps 
âge.… Dieu sort loué! ils ont disparu &’ tout: Eee 
— Oui, certes, ijs ant diparn, car ile essent dn die ret disparaitre dans 

certuines circonstanees; mais c'ost surtoubalore qa'ile-soat lep: gangereuz, 

car la défiance yu’ils inspiraient s'évanoyitetils veilleut toujours, aux, dfs- 

les ténèbres. Ah! ma chère Demóiselië si" YOU eonhaissiez leur effruyarti: 
' habitetél… Dansrúse daite ogitpaltoink ‘de. qa? cut opprassif, lächa ot Iryfid-” 
crite, javais étudió i'histaize-de bsible cbmpagaie avant de sive gok 
V'abbód'Aigrignyen fessit partiprÂ bhotest à Épouvanter… Si vous saviek quets 
moyerrs ig om ple ieu Ic @ssegld je vous dirai que, grâce à leur tuses diaboli- 
‘ques, lia appiarenúss Ber plàs-pures, les plus dévouées, cacheatbanvent les 
p'égöstes pl Bios. — et les regards de Rodin-parprent s'argâteë per 
hasepd ur la Mayeux; mais voyantqu’Adrienne ne s’apercevaït paa de in- 
sisgtion, le jésuite reprit: En un mot, ètes-vaus. en butte.à leurs plargaites, 
ont ile intérêt à vous capter? oh !de ce imoment,défiog-rousttedontde gnl vous 






de 68 voix sur 120, M. Vahay a té òlu secrötaire par 60 voix 
sar 83 C ot 


Le ministrede l'intórie 










ur en répondant à une interpellation 
ï vn vonbirgkere pen aes merdves trôs-ótewdus a vient: 
6lô expèdiós dans les provinces pour procêder à la réêlection 
datk tés collöges (des döprités démissionnaires il en sera donné 
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dein unicatión à ls chanbre aprês l'ardoption du projet de do- 
t des religieuses. Il a.óté pat l'ordre du jour, procédé à la- 


disenssion, dela totalité du projet d'äbolition do fa traite MM. 
Tutisvistet- Martinez de bn Rosa gatpris suceessiverbent la parole. 
‚La chamtskert deeide qu'elle né se rêunirait pas le 28. 
“Pias la disetssion qui a en lieu aujourd'hui sur le projet 
‘d'abolition de la traite, M. Isturiz a demandé si le gonverne- 
ment verrait quelgqn'inconvénient à communiguerà ba chambre 
une des pièces officielles sclon lui très-impoxtante. Cette pière 
est le rapport da capitaîné-generál de Pile de Ciba. O'Donnell 
a dit qre daris ce rapport le capitaine-général, parlant de la 
traite dèd'noirs, dit tes'ìl n'y avait dlus de nègres à Cuba,etle 
serait perdne net bape ne, elle est du mains, à ce qu'on as- 
gate, la périsóe'sùr lag effe insite le plus le ca pitaine-génôral. 
MM. Martinez de la Rosa et Pidal ont fait observer a MK. Is- 
tatie qu'il êtàit certains documëns destinós à édifier particu- 
“fiëreihent Ta tonuuissiòn poar la, mettre à inème, de faire son 
fapport : ipzis ces pièces he doivent pas tumber dans Îe domaine 
plijlte. M. Te priz ayant dèclaré que cette explication ne Tui pa-” 
Tsdalt pas «u saute, da chahtbre consaltée par le président a 
Hebfare à une 'trés-forte maforite par assis et levé, qu'il n'y 
avait pas lieu à donner conununicatien publigne de la pièce de- 
ináhdêë är M. Esturiz. 
Brest A pëineési M. Isturiz dans la prêtentien qu'il avait ómi- 
sb, Á été appuré par 12 dójjutêés. En 
_ Pits ta diseússion s'est engagee plus sèrieuscment sur le fand 
de la qucstidi de Vabolition, M, Ísteriz a sontenn que si la traite 
des noirs était abolie, c'en &tait fait del'ile de Cuba. Le thème 
suutenu par M. Martinez de la Rosa a eonsistó a dire que l'a- 
daptiön de peiries sêvêres contre la traite est le moyen le plus 
sûr de conserver cette prêciense propriété de l'Espagne. 


Les jorrnanx veagnols de 25 sont tons vemplis de détails 
sur V'exèentieon de Zurhano, dont les feuiltes de l'opjrosttian- 
font les elogeZ les plas pompeux. El Expectador et el Clamor 
f’ublieo uut paru entenrés de bandos noires. 

El Clamor déclare qive kes exploits de Zarbano et lt manière 
dont il a dêfendu ke trönesoeastintiennel pendant la gaerro des, 
provinces baaruesyrerid rdkt sa mémeire-bternelle parmi tons les; 
bons Espagnots. ak sn 

El Boodel Comercio dit que son eozardistille da sang en pen-, 
saat qu'on vieht de répandrecelui du brave des braves, de \'il- | 
Iwstre don Martin Zarbano, défenseur de la libertó. (La sángre 
del valiente entre los valteutes !) 

Les journaux cónservateurs, sàns sé livrer à an pareil en- 
thousiisme, rebennaiëscat cependant les services qa rendus 
au hesnene qiì était fear plas bortel enueimni, et ils pArlent desa. 
fin tragiggne en teres qariles hoaorent. she 

De avis dé tois, Zarbanoest allé à la moet aver la plus 
grande tranquillité. Arrivó an lien de son exéention, et ayant 
demande et optena la'permistign de parler, #} dit Aux soldats : 
« Soldat ! V' unique recommandation que je vous fais, v'est de 
» vons syuvenir tesjours que vous êtes les enfans da peuple, er 
„de dêfendre jusqu'à Io mort la constitution, le trôned’Isa- 
» bette [Let Ies libertés da pays. — Maintenant, feu!!. 
!_—Nous.emprunious au Phare des Pyrénées les dêtails sni- 
aus sûr. fe colonel Cayo Muro, taó d'n coup de fusil, an mo- 
ment où il éherchait.à s'enfuir des mains des railitnires qui ve- 
naienit de Varrêteh, üinsigte Znrkano:, 

«fi n'est as vr, ainsi que ‘lous les journaox |'ont annoncó, 
que le rolonel Cayd Miro, tué, comine on sait, au moment où il 
chefchait à s'àvader, fût bean-frère de Zarbano ; ils n'étaient 
inis par ateun fien de parenié. Cayo Huro Ötaif fils d'un phar- 
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antoude, seupgonnes Jef aftachemeus les plus nobles, les affoctions les plus 
tendrea, car ces monsires parvienuent quelquefois à earrompre vos meilleurs 
amie, ebà aon laine coutre vans des euziliaires d'autant plus terribles, quc 
votre ranÂanceest plus aveugle. zn 

— Kh! c'eït isapassikde, — s’écria Adrienne révoltéa.„ — vous ezagérra… 
Nou „nan, Veafer a'aureit rianrbrd dô plus horriblo sue de telles trahisons… 

 Hötue ! anachère Domoiselit.: ui de vas parens.… MK. Hardy. le.cour 
le plusloyal, le:plas góntreus, a étêninsi victime d'une trahison iafâme.. 
Enân , savez-vousce que là lecture du testament de velse nieul acus a,ap- 
pris? C'est gu’ilgstanort victime de la haine de ces. gene là, ef qua cette 
hanze, apsès;eeut cingaante ans d'iutervalle, ses duscendans sont encore en 
batten lahiine de cette indestructible compiguie. 

Ah! Monsienr…. cela épouvante, dit Adrienne en sentantsnn coeur 
en serre Mais il.n’y 4 doue pas d'armes contre de telles wttugnes Pos 

— Êa girnience , ma chère Demuiselle, Imróserve la piae attentise , 
de In plas inoessanmond défiente de tout ce qui vous approuhe. 

— Mais s'est ane vie affreuse qu'unetelle vie! Bonsicur; mais c'est uae tor- 
sure que d'ètsadbnsten preie à des soupgons, à des doutes, à des craintes con- |. 
tiusetlee! ' 
‚_— Ebel sous detet… ilmlesgrent bien, les inisérables… G'est ce qui fait 
teur force ;… souvent ils triomphent par l'ezcès même des précautions que 
t'on.prend contreeus. Anssi, ia chère Derboiselle, et vuns digne cl brave 
soldat s.uu,rtom de co qui vous. est cher, défiez-vour, ut hesardes pus légòru- 
wenk vastge confianve; vans. les antez toujours pour ennemis naplacubles.… EL |: 
vaars utd, pauvre at lutdressante snfaut, — ajouta le jésuite en s’adressant à 
ku Nayauz, -— suivez theos conseils. craignez-lea… ue dotmez que d'un ceil 
comme dit le proverbe, î ged DS 

— Hoi, Mobsiëur, — dit là Mayeus; — qu’ai-je fait? qu'ai-je à craindre? 

noasaver fait? Eh! men: Dieu. N'uimez-voud pas tendrement 
vertachdresdemoiselle, vatre:praterteice? n'ares-vous pas ienté de venir à 
son sQ0oursl Aiêtpa-voue pas tu:scoup adaptive du fils de oet intrépide snldat, 
Je brave Agrioalf Hélas! puuvre eufunt…. av vailàtt-il pas. asses. de titres ùà 
jeur haine, malged zotraebscuritó? Ah! ma châre Wemoielle ! ue.croyes pas 
que jexngere. Bdlkéahiasen… réléchissen... Sàirget àceqaaje Viesrs de. verp 
peler un fdèle.corepafirandfarmes du maréelnl: Simen, relativoment & son 
emprisonnement à Leipsik ; sougezà ceqpui vons est arried-à'veus-móme, que 
bon a osf conduire iet tandndjuis de touteilos, de twate justice P Et olors: veus 
verres yu’ilu’y a rien d'ezagéré dariscetabhinu de In puissanceocculte de vette, 
girie… Soyez toujours enz mos geardes zet sust qutyaua chère: Bemoisetle, 
danetous bes cas douteuk, #e  Cr&Ígaoz fame vans adressèr à moi. En- trois 
jours j'ui assez appris par ma. propere enperienee, bau keur tanidroidjezid, part. 
peuvoir:vous indignprun PEÉEC oaeen dagen, el vóug en de féndrc. 

— Daas uneipsreible circonstanee, Monsieur, vartpendit. Mits :de Carda 
vile, —à défaut de bedhertveE mon intérêt:ne vaut dósipoerditsil pas 

ener mon mrillenr conseiller en EERDE dte 

Sstaa la:tactiqeehabicnalo: des fils de Loyole,; qui; tentòt,mdbnt tevimêe 

mer daor propre existenee dfin d'échapper & leur. s advetstiven > :tantôtsan 
contraire, pravlanieut avec amdnee ba-puissdnce vivace de teur: ogoriisatiom, 
efie d'intemider las faïbles, Rodin avait éclaté derireau' nen du séginseur. de 
la terrede-Gerdeville, lorsqme'coluivci avait parié de l'existence des: jésuitee, | 
tandie nu’}eo momenten rëtrdgant-einsi leurs moyens d'action, ik tâchait„et 
ilaunis rúfisai à joter dans L'esprit: de: Eede Cordoville qaelqtes gerires dá ĳ 
Frayetiigniindensient pduà pou sodBectopper pét la-réesdòn, ot servir plas | 
ì dr base ik ee 
La Heyeuz ressentait toujours pae gran 
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de Arayour à l'emdroit de Rodin; f 
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macjgn du village de Maintesiëgró, òt il avaltiregwunebducation 
sòigée. De 1820 à 1823 H prit les armês comme volontaire 
our la dófense du gouvernemen; constitutionnel, Emigré en 
8, Tl rósida pendant quelque tempsà Gibraltar. En 1833, il 
prit de nouveau les armes en faveur de la reine; il servait en 
qualité d'oflicier dans le bataêllon frane dé: Soria, lorsque le 
gênöral Mansole nommäsón dide-de-camp. fl fit toute la guerre 
civile, et lors -de la defniëre époque, il était sous les ordres de 
Zarbáno. AE INET 5 
Les ciroonstânces qui ent acerompagné sà mort en ont rappelé 
d'autres qui ne peuvent se produire que dans un pays sillouné, 
commel' Espagne, par les érénemens les plas extraordinaires et 
les plus bizarres. Vers la fin de 1833, Cayo Muro était chargé de 
la poursuite d'une troupe de bandits qui ex ploitaient la province 
de'Logrono, A la tête de soa ‘détachement, il atteignit-an jour 
cette hande, dans lagqriekke òtait le Rayo, et fit feu sar elle. Dans 
tet engagement, un des eamarades du Rayo fat tné, et Cayo Mu- 
ro ft transportersan cadavreà Logrono sur un mulet, Taé à 
son tour, par un des soldats du Rayo, agissant eette fois par les 
ordres da gouvernement contre son ant ien adversaing, dont le 
rôle était:changé, c'est sur ua malet que son cadavrea ótéen- 
levé, c'est à Lagrono qu'il ae èté. conduit, c'estle Rayo q'i \'es- 
cortait, ik 


En 


‚ Bokrsé de Madrid du 21 janóïer. 

3 pe. 32 an eomptant, 324 à BO jaurs. — 5 p.e. 235 ane, 
237a 60 j. Coupons, 267 a 60 jorrs. — Dette sansintérêt, 67 à 
60 jours. : 

Toutes les eorrespendanees parliculières signalent un revi- 
rement dans Ja politique du giuveraemeut espagnol, qui sui- 
vänt ces rorrespondanges tendrait à se rapprocher des progres. 
sistes modérés. 

Le remplacement da baron de Meer, la grâce du général 
Prim, et le langage tenu par les jonrnaax officiels, an sujet de 
Vexécution de Zurbano, seratent les prólitdes destins à inau- 
gurer cechangement de système. S'il Gent en croire ces corres- 
pondances, Narvarz serait disposó à marcher désormais d'ac- 
cord avec Ja Fraction de Eu chambre eonnue sous le nom de 
pret Conchá-Pacheco : il anrait même eu bneentrevuede ré- 
conciliation avez bog ez, Vaicieis prèsidënt du conseil; et ilan- 
rait fait êerirë à MM, Cortina et Pascual Mádaz, qui-setrouvent 
en ce mament à Paris, paur les eilgâgerà retourner à Madrid. 

Enân, un grand nöùbre d'aliciers progressistes en demi- 
solde séraient sar le point d'être reuris en.dctivitd de service, 

Voiei ce qu'à ce sujet on éerit de Madrid, le 24 janvier, an 
Journal des Débats : te 

« Le ministère semble manifester depuis quelqre temps ses 
sentimens de conciliation et des tendances véritables dass te 
sens liberal &® constitutionnel. Des ouvertures ont ôt faitds 
aux hommes les plus inflaens da parti pragressiste quien 1843 
opt fait cause commane âvec les wioderés contre le parti aya- 
chcho bt là règente d' Espartero. Le gönóral Serrano, qrii avait 
tb le chef de la jurite organisès à Barcelone en fávenr de In 
mdjoritd de lá reitie, ct depnis, ministre de lä güerre, Vivait de- 
puis un an dans un village d’Andalousie, entiëreiteit en déd 
hors des affaires politiques. Lé, prösident du conseil, général 
Narvaez lui a, dit-qn, éérit pöur l'engager à sè refidre à Ma- 
drid, et à Ië geednder’ dátis li blorginisatitin de l'arriéë, On 
assure úêmè que le systörhe d'étoldsidis actuël, qe idut 
pirti vaihgqueuk n'est qüe (rop disposd á àdoptèt à T'ägardd 
bös adtersdirkd, ferh place à des diëpositinns siges «l légales gui 
petnieitront aax atficierb, sand distinttidhi d'opidian de sive 
hbriorablenent leur carriëre. Atsst nú grand ncibte d'offi 
Piets: progressistes dbivent Ôrre iinlhôdiatenient replacés dáns 
les rangs de l'armée. 
» M. Lopez, pròsident du c 
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anseif da ministère de eonciltation, 
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pourtanì, depuis qu'etle l'avnit entendu, dötailerh Adrianpe la sijvietre puis- 
sance de l'ordre qu'il disait si redau table, Ja.jeune.ouyrière, loin de soupgen- 
ner le jésuite d'avoir l'audace de parler. ainsi d'une assnciption. dont il était 
membre, lui savait. gró, preague. malgré elle, des importaug conseils qu'il ve- 
uait de dogner à Mlle de Cardovilie. oe te te 

Le nouveau regard qu'elle jetp sur lui à la dérobúe (ek que Rodin surprit 
aussi, car il observait lu jonpe filfe avec une attenbon souteoue) fut empreint 
d'une gratitude pour ainsi dire étonnée. p Ae 

Devinant cette impression, vaulaunt l’améliorer encore, tâcher de détruire 
les fàcheusos préventiona dela Hayeuz, etalter surtout an devant d'ume.ré- 
vélatiun gui devait ôtra faite tôt ou tard, le. jésvite eut l'air d'avoir oublié 


‚ quelqne chose de fort important, et d’éaria en se frappant le (ront : 


=— A {guoi pensais-je done ? — Puis, s'adressant à la Mayeus : 
— Saves: vous, ma chêre fille, où est vatze sur ?. … 
Aussi interdite qu'attristée de cette question inattan 
dit en rougisaank. beaucoup, car elle se rappelait.sa dernièse entrevue uvec la 
brillante reine Baephanal: : ; R a 
— [Il ya quelques jours que je n'ai vu ma sceur, Monsieur. " Beh 
— Eh bien! ma chére fille, elle n'est pas heurense, — dit Redin ; — j'ai 
promis à une de ses umies de lui envoyer un petit spoourss je MIC HNIS adressé a 
une personne charituble; voici.ce que Vast ma donné pour elle... — Et il 
tira de sa poche uu rouleau cacheté qu’i} remi 
qu’attend rie, ted . Hs En 
— Vous aver nue seur malheutense,… ef je n'en sais rien, — dit viverment 
Adrienne ò tTouvriète; — ah tm eulant, c'est mal: f 
… —.Ne lu hlâmes: passe, —.dit, Rodin. D'ahard.elle ignorait gne sa steur 
fût malheureuse, et pais elle ne pouvait pas vous demauder à vous, ma chère 
Desngiselie, de vous yiutéresser EN wer entel 
_ Et corunrs Alle de Cacdaville regardait Rodin avee étonnement, il sjoula 
en s'adressant.à la Mayeuz, . 
== Nest-il pas vrai, mia chôre-Bile? 0 oee ee 
‚ — Oui, Monsieur, r=+ dit Vouvrièrp en'baissantdes your et.zougiseant do 
nouveau ; puis, elle-ajonta vivement et AYCPAMESL …: 
„== Maisa sceur, Monsieur, ou J'aver-tous vun? aù cetrelle? comment 
est-elle malheureuse? erder eed ede et 
Fout ceiti serait teoplongh vous dire, ma ehûre:{jlle, atlas le plus tôt 
possible rar Clovis, maisen de lu fraitière, demandezà paelge.à vorre semmr de 
lapartde M. Charlamagrie oude M, Rodin, comme’ vous voudrez, car je suis 
également connu dans oe pied-à-terre sous MON NOM de baptême comine sous 
meu nom de faauile, et vous sauraz le reele Dites:senlament à votre sur 
que si elleesk sage, que si-elle persiste duas zes bonnes rdsotutions, l'on cun- 
tinuera de s'occuper d'elle. 
La Majeux, de plus en plus surprisu, all 


hese! 


Sàla Maycux, aussi surprise 


ait répundre à Radin, lorsque la por- 


ite s'ouvrit, et A. de Gernande rentra. 


_ La fgure-du magietrat était graveret trisle. fe mtd 
headrest or L — s'ávria Hademaisgtle de Cardo ville. 
» = Maiheurensement.… je-ne zous (ef NÈne pas, —r répunditlejuge.. … … 
‚BA oûr soat-piles, Monsieur? qu'en u-t-on fait? Avant-hier eacore elles 
Ótatont dans,ce eoüsent! — s'éoria Dagobert, bouleversd de co complet ren- 
versementde sesespérances. ‚ EEn ie 

A peine le solgatumtril: proupneé. ces-mals, que.proâtant du. nionvemenk 
qyi greupait lenantonra de cette. sadre antour du, magistrat, Kodin se roculà 
de quelques pas, gagna discrètement Ia porte, ot disparut sans que pprsooug 
se fút apergu degen absenee. . . Î 

Pendant que le soldat, ainsi rejoté Lout à coupau plus profond de sou dé- 
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due, ta Mayeus répan- : 


| a anasi été engagò par le gouvernement àsejoindreà lai, ot à 
donner son avis sur les mesures administratives dont ce minis- 
tòre-voudrait dater de pays augsitòt -nprös de clôture dee-travaux 
législatifs. MM. Cortina et Pascual Madoz, qui se trouvent en 
ce moment à Paris , ont reu ógalement des invitations po:tr se 
rendre à Madrid,:Le ministère s'occupe'avee Îa plas grande 
activité de ta lei étectorale et de l'organisdtiön dit consefl- 
d'état, qui se composera de trente?cìnq à quàrantë petsonnes. 
‚La question religieuse, par cela môme qu'elle toacheaux 
entrailles de fa sociêtê espagnole, excite lonjoùrs an vil inté- 
rêt. Aujourd'hui encore le congrès s'est océujö de la loi sur la 
dotation des religieases. Un dôputó qui jouit de beaucoup de 
considèration, M. d'Egana, a pris avec chaleur la défense des 
intérêts des corporations religieuses, Il est dóputó des provin- 
ees basqnes, où leclergé a éonserdé encore une grande in- 
fluence , ct se distingue par la régalarité de senamoeursot doses 
lanières, » . ee 


"e 





Eranee. : 
A4 dl ‚ Paris „:2 fénróors. + 

Par une ‘ordohhanee du rdi,. datée d'hier: tee fovkier, 
contresignêe par M, Je vaarééhal' duo de. Drlmatle, présittent 
tie conseil, et inaêrée as. Moniteur, Me-deSqlvands,- membre 
de la chambre des, députés, Bst pommê ministre de |'instcue- 
tion publique et grand-maître de Université, en remplace- 
ment de M. Villemain. een, U 

On a préteada que l'ancien ministre da 15 nvril s'était 
sóparé de la inajoritò. lie: Messager donne an. démenti:for- 
metà un jourdal qui a ditqu’ilavait vu, de seseuw vu, M. de 
Salvandy voter suegessivement:pour et contre |’ amendement de 
M. Lèon de-Malleville. Lafeuille offsielle assure que det hono- 
‘rable dêputé, au sn et au vir de. teste la chambre j, s'est levé)à 
tontes les preuves, contre Ì'amehdement de M:-de Mallevilie et 
contre tous les:amendemens. ian Erkent ve sf 

‚On assnrait bier à Ie chambre que: leuiinistère ne fiverait 1 
jour dela prêsentation des fonds seèrets qu'apròs la räceptión 
da discours d'ovuverture da parlement anglais. Î 

— On litdansle- Globe: 8 

« Pendant que M. Billaalt prononegait, hindi, sor disooers — 
d'intimidation contre teseointerintears; -M Mokó se tronvait à 
Ia vribune des piirs. La karengue commiiatoire'y produisit utr 
êtrangeeffet „ et quelques collègnes de M, Molé lui demandt. 
rent ee qu'il en pensait. G'est alors et c'est À eet qae l'ancien 
pr3sident du 15 avril répundit qu'apròs: one piraikle-dénlara- 
tion de guerre faite au parti conservatear; Àline- fed vait y nvoir 
désormais entrë lui et M. Billaalg auourmnpatbidnide passikstes : : : 

» Le lendemnain;, un dnivebmman. de M. Billanlt et:de M: le 
comte Melé se rendát-ehez:oe dernier pour Ia porven dek rekrets 
dn triban d’ Ankeris. M; Billanlt, qui avait orli:qen'on pouvait 
surfaire devant lg chambre comme au brteanr, et demander wr ì 
peu plus afin d'obteoir úu peu-moins, eonfessa-qu'it était sorti, , 
la veilte, deslindites qu'un kotmményaat des pretentipns poli= , 
tiqnes ne franchit jamais. L'ami njeuta néanatolms, un Bet de 
M. Billanlt, et pour expliqner sa dorties pit p avait, à laeham- . 
bre, toene raanele wu tewefwets leunanaceh do |’ ew 

bren iertfral it bvaeit parkhós gnkhert sempabi);: … io eert 
atie ite milintint son Opinion 1d val ermodsungor 
qu'il s'exprima à-pen-prêzains ; vun en oee nn, 

eN. Biltault estencore, jeunes fort jeune: kla-beaesoag de 
talent,'et, en 18 giridant- Bien, on flowtpait:badrer ui grand. 
parti; mais quant À présent, iln'ya pús ày: we, sle catwwet 
attra la midjurité sue tes fonds seorew, et iet -superlla de sonber 
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€ | dos cofnbiisikons d' Ailbeard dstriaaig ben pisaiistes, »: 
NE TN degen. ENE ete wast … ‚ 
Ren CIÄMBRES. NS & end 
deren ak “oe Ee 5 kj Nl vettige dhr ai p * 
Nous rerenons, suivant notre promesse, sur Îa séance de Îa 
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sóspoir, regäfdait M, de Gernandé, attendarit sá rédoiisë ateo aÂgbinso, Adrien” 
üe dit a magiatrat: ee SE ne A 

— Mais, mon Dieu! Monsieur, lorsque voys vous êtes. prósonié dage le cou- 
vent, que vonsa répondu la Supétiëure au snjét de ces jé neg lt 

— La supêrieure a refusé de s'expliquer, Mademoiselle. — Vous prétendes, 
Monsieur, — ni'a-t«elle dit, — que les jeunes personnes dont vous parles sont 
retenues ici contre leur gré ;vee phisqùte la lól-vosid donne cette fois le droit de 
pónötrer dans cette maison, visitez-la.… — Muis, Badame, veuillez me répon- 
dre positivement, — ai-jedit à la snpörieuce, — affirmez-vous être complète- 
meut étrangère à la séquestrationsdes Jerraéd Alides que je viens réclamer P — 
Je n'ai rien à dirs-à-ce sujet, Monsieur, Vous vous dites autorisé à fairo des 
perquisitions: faites-lee— Ne pouvant obtenir d'autres explicatione — ajou- 
tu le magistrat, == j'aì parcouru de: coutaiie’ dens toutes ses parties, je me suis 
fait ouvrir touten-los ene zaanats old ypegpement je n'ai trouréaucunes 
tracesde cesjergenfilles.….. nere EN 

Bt lbs aire 1 dn Vree das an ditpe bitdroït, == séctia Ù 
qui salt? biet mätädes peut-être fiá les titgront, món Dieu!. ils les tue 
— s'éeria-teil aveu un accent dächiraat jk AE ' 

— Après un tel refus, que faire, man Dieu! guel parti.prend stÂ U 
grâce, éelairez-nous, Monsieur, vous, not: consgil, ch on ie dBioe bad 
—dit Adrieunw en de retburhant four parlér à Rol in, qu'elle croyhit derrière 
elle. — Quelle serait votre. OBE NE EED NE 

Puis sdpercevant que le jóguite avait tout à coup disparaslle dit à In 
Mayeux atoc inquiétude : 8 
—Et M. Rodin, où est-il dane? ne oan 
de ne duts'pes, Mideindisetie, — Fépondit ra Wiper prt 
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Chraelt Buviuge, it eridlgs-hipnlee Ehle. 

— Quai je vous dis gi POL Fi Heal, darse Digabert dà Mir: 
anda pladavee rib — ie ident tous. Ie ag stik ong or? Besten 

mei, hon, fe ils de beplant: — ne grit gaf cold mars Valendk 
deM Ridin! ie dst ‘puis mióhie trêterekretläble, c Als eironpesat 


K A K af & 
Rain. g.gediee anbrdede A. GA 


aen eden gee MN. Ré t 
iN durait pn géut- Ere € orther tie AAE mre a bn CtUEL ode 09 

‘Je vous A aaa Ga te Ae ik BRS ge Í ld 
Gernande, —et j'étais revers iej anddnt pole vaag appread le, Eko) eed 
sutuát de'mies edherchds ‘que pour deniander Á, cpl homme de fera da 
droitare, qui a si oqaragenmononn.; évailé d'bdieusor machination, de nous 
detäirer de'ses donseils dans eétlecirtonslanae. hs ' 


Chose assen étrange! depuie juelijtês instans Dagötiert,-pedajdfaent eb- 
gorbö, n”apjportaït plus aucunê attention aux paroles du e= ret si Umaors 
tantes pour lui. Il ne s'apergut mème pas du départ de WM d se Ch gaf B 
se retira-aprês Wvoit pfofmis à Adrien né de nerión négliger pourarciver à cons, 
naited }á vérité pú sijal de la disparitian desorphalines. 
(nti We lenco, völdant gijeer [nat le moi lei 
DagoBórt à: Dadeömpdgaer, Apen nne, aprês Val petit eet Pi AH encg 
échangë avec la Mdycur, wigproekdit da solda, ration satgeit au” hos, 
de la chambre des pas précipilës ef unb voix fo le et sonore s'äariant oven ies 
atiencé : î ' Ts 1 f 
Ë — Où est-il P où est-il ? erk Deden 
A'cette voix, Dagoleff eat l'att-de's'pveiller en eúrsaut, Af 
úa erì el de précipita versla porte. 
Elle s'ourrit… 
Le maréchal Siraon y parut. 


te) 


un toad, ponun: 


(La suite d damain). 


Tm se ee ee 


Chambre des ppi: du 1e, dont nous n'avons pu donner hier f 


kre Wésiûnè très-suroinet. 
a chambr 


projet sar ea volé assez rapidement jusqu'à l'article 22 du 
d'evahlin. la} lice des cheraing de fer. La uonvelle lei dófend! 
"an ch r à anke distance de móins de vingt mètres de la limite 
vsb Re efer, desservi:.par des machines à feu, des cou-j 
Ben ee hiume, des meules et ateùn autre dépòt de ma-; 
de Wilatnmables. Cette prohihition ne s'étendra pas cepen-! 
moisson gepot de.réooktes faits seulement pour le témnps de la; 
quel TL Un debat s'est ölevò sur la durée de ta moisson; que 
pr fe membres vonlaient prêciser ; mais qúe la chambroa 
er led dans le vague, intrpduisant ainsi, dans le projet, 
Mt nb a dit M. de Beaumont (dela Somnie) un nid d zjrocês. 
ES ei, pour faire un dépôt de matières inflammables à 
in) ns de cinq mètres, une antorisation du préfet. L'ad- 
eritkation. ppurra, aussi faire …détruire les travaus ef des 
it de Fanheli dans les zònes à servitude, lors de la prod Igu- 
une E pj } mais dans ce cas il y aura ieu à une juste indém- 
ie un Nrd les contraventions telalives. à.la cómservatian 
sen IN ibrgnt jugêés comme en matière de grandes. vorrle, 
positi  Püniesde 16 à 300 fr. L'art. H qui contient ces dis- 
btepdie er DB, vait, ap-des plus ipportans dela 46i ; il 
he voirgg ibmtjons ‚des eanseils de prêfeoture,-et l'on peut 
termine hadi présent que les chambres nurönt ä mieüt. dé- 
strâùf, „les fonctions de cette partie ‚du rouage admini-, 
WE EET rn Ee ke 
Leacaont raventiuns de voirie aux clauses du cahier des char- ; 
ges; Câmmisès puedes compagities, seront dressées par les ingé- 
Le Fon daurs.ngeug, et:pupici,t' up amende de 500 à 3,000'f. í 
Titentelridus qui serant volonkairement cause d'homicideet de 
5: 6, en, obstruant|a veia où même en mena@ant les con- 
En Urs pendant la marche da convoi, ed haden à la peine 
ie jans UU alx travaux. fofcös, Les, simples. menaces, 1nê- 
bi ‘poarront ètre punies de plusieurs années d'em- 
pup e ermant avec atuendes. Quant aux imprùdences, elles 
rail oat encourir une peine de huit jours à six inois, Ter MM. 
De \üdier et. Durand de Ramorantin vonlaient que là loi, fùt 
orn TEre, quand K'ioprudence serait, Te fait d'un agent des 
Teide Hens j„tuais les, amendpmens de ges dópnlés ont étê re- 
ge $ ktalent auctout soulenus parla gauche:de l'assemblée. 
Dour Ee B, gependand.a.voulu établir ue pénalitö spéciale 
on, te chauffeurs etles condücteuts qui abandonneront leur 
Gti ob he ü Frùtdire q tie ld peïne de murt seule pourrait faire 
danger pindativn sul sante dans) esprit de \' homme qui [ait le 
Braem. ea, Autres, dispositions. du projet qui ont été votées ne 
‚entent qu'en intérêt secondaire, 
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PU ENEN ELO EEE EIN Rd 
ie lais ide pst jsipremen modilise, TÀ y.n.qoel- 
Posies” kane 3 Amiede, ME, plá somtenaieut ta: lätte de1'dp- 

emails, ef tis dee rn aneh De 
le vrek ne in AS es £ El e U H it tf ‚aux De 6, 
hatred He rennen dans an At réserve 

etat OOUFC DUI, Huus apereevons un, revirement, CQ: 
olle ze 28e, depuis avant- Ter, garde le sileneo; et Ja que- 
et celui diek e toujours plus vive entre Ì organe du ministère 

La publica: gauche, appuyé par le reste de [ opposition, 

voté Vind hp putus Aan dânuvês que l on présume avoir 
monstrans me mmêédiatenent suivie par la dé- 
de depart de tótesldisse, parti Conservateûr, avait été le point 
les ämis deM. Mulé: nent que l'on peut remarquer chez 


1 ! Di Mj % 
ii Le Consbirutionnel Fherche 
1ssoudre Íe parti conservaten 
stant des intentions modèré 
8 He voulez pas, lear dit. 
ehard ; mais quoi! roati us d 
teurs P.» Brtnis qr birez-vons de votre vote-devant les élec- 
sn Bebij iis d' ailleurs ; 
«Notre madera 
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rgqaitend à s'organiser, en pro- 
es et eoncitiantes de l'opposition, 


ue nous distinguons dans la lis- 
els nous combattons. Nons ré- 


bi 
pesé sur l'es, 
. rendonsd'aillenrs, av 


» airmons ib 
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* PoUrsuite,” 


ves . Fn ks nt beng ur one È 
e Siécle s'allie au Constitutiannel et aborde une autro k 


Uuestion. 0, 
bend 
que. 
detd 
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t-a prétenda que l'eppositian vüulait s' : 
Ant ‘ba discussion des fonds en Ĳ völind a kn 
que c' dst là une question prêmaturée, ét quo, quand le pro- 
€ loi gera;prósenté, il sera temps pour l'opposition do déci- 
er ce qu'elle devra faire. 
k Ie ormerce, qui ne sait point la même ligne que le Sicle 
elan. onstitutionnel, et n'obéit point â la même influence, dé- 
nn ent qu'en dösertant Ìa discussion, lopposition 
Gaeraità son devoir. epe 
wissge de, dilTöters journaux s'accordent à dire que le mi- 
vert Ed presentera-la. loi:snr tes fonds secrets qu’ après l'ou- 
Hlgsos G4 parlement d' KhBletérre, ét qu'il espère tröuver dans 
Üegs Ae detd reiud gildes argumens à l'appui de sa poli- 
qe, 
…… Neuveliecs de Suisse. 
Wree Bit nr Reine, 28 janvier. 
tape bieder U inistelictiou pour lä Dièté extraordinkire ‚ tel que 
doit: end: 9s&outil Ln adopd, est ainsi eongu: La dèputation 
Îéanites aire en sorte que la Diète déclure que da- question des 
Por ae det za Ù7 fêdbrale; 2° quo la, Diètedéclare que 
onlsdhsrnin  : ciék d „tésus sait êloigné du terrijgire de. la 
U ne zons Ate Ja D ête déclare que les corps-franca 
aas hi Kd es ordres es gouvernemens cantnnaax ‚ He 
fer en tolêrés dans la confédóration, et invite à cet 
mulat oant prévenir, pir desloìs, les incursions des vo- 
ige ler caplnt sur a antre territoire, et a punir,, 
A tan k li rijnenr des lois ‚ des actes semnblables, contraires 
dre. sJejal átakk er détruisant tous les rapports ba- 
À so raltie, vit des gens ; dPla.dóputation dst en autre autoriste 
“antong, P, selon Ì etat des chôses ‚ Mex propositions des autres: 
etruoij en 2-sepprachent le lus da sens et du but de. cette: 
A Corsen 5e ha députgtion regoit l'instruction de s'adresser. 
Aêrat dr  gönvernethent dans des cas impróvus et eh gö- 
gana, q Ee) Lontes les accyrences dont il n'est pas fait mention 
© any ont ertetiong ; 1 lui donnera , selon les cireonstaaces, 
1F8 ou des missions ou can vaquera le. grand conseil. 
nennen ansommnnan nnenteemeen 


Man 








$ de prendre sans.délai tontes les mesure ngonsseipen pour eparer le prospérité . 
5 vide ET 1 % 


il, qu'on vous appelte le parti Prit- f 


énergie, mais nous savons quelle con- | 
prik de quelqnes-uns d'entre eux: nous f 
eG caima) justice à laars personnes,ct nous | 
rement gite nous-ne les tonfoniduns pas dans. notre | 


) Nouvelles de Fuiiquie. RN: 
OEE KOA ____,  Constaatinopte, 15 janvier. : 
Dimanèhe derkter, à Paccasión du renouvellement de V'au-. 
hóe musulmane, lesnltän s'est rendu à la Sublime- Porte. Tous 
les ministres et lès hàuts fonctionnaires se réunirent aussitôt 
dans la salle du conscil dé justice et là S. Exec, le ministro des 
affatres ètrangères, Chékib-Effendi, lut à haute voix en prêsen- 
ee du sultan le hatti-chêrif suivant, adressé par 8. H. au grand- 
visi; ee ke ls 
"04 s Mon fidêle visir, KAN 
……p Les-diflérens hattischérifs que j'ai rendys depuis fòn ‘avénement au 
trâne, avaient pour unique but d'assurer le räposet le bien-être de nies sujets, 
de gausolider par, ce moyen la xbligiag et. Pempirp. Toatle monde:doit savoir. 
que c'est ea waigne veeu et, Fablijgt de mä sollicitude gonglaate. On. ne peut 
pas nief nou plus quede grandsefforts n’aient été faits pour atteindre ce but. 
Cependant, sait que la basé àït Sté mal áasise, soït que totis les obstacles’ 
m’aient pasété prévue, jusqu'à présent tuus dee efforts ddht-demeufés en par-: 
tie stériles et la réurganisalion militaire seule a été: couronnde d'un suevòs 
„conyplet. Grâces à, Dieu les bons résultatg de getteréfarmest font chaque jour: 
de pluúsen plus sentir, mais comme l'entretien,et la aongolidation d'un, étuk A 
lithife en härgraaïkaved lès besoins de ('eimpirë,tbfosent nécessoirement sur la 
prospóritéet Puisance de toutes ‘lös classes: de hos ‘bttjets,' Fen résulte hie 
esttesélorme ellesmèmern!est. pas encore aolidément amise.J'en épróuré un: 
vif regret et je m'en prágepupa jour et nuit, Plus; d a foijet à divarses ra 
prises j'ai manifesté clairement mes sentimens et gxp igué, mes intentions aux 
ministreé actuéls, et je n'aì fien” négligé pour qu'il travaillent de coneert et: 


est-elle pour moi ùne cause d'étonnement et d'äliëtion. t 


» Je ordonne donc, à toi ef à tous lesomityideas réunis en ma priisence, 


de lenpire ef le bien-être: de hof újëts, ce qar u 
voeux. et:de notie ‘soltiitedp'ihpériele. Que thus mettélit leurs efòfts' éh 
commun et travailfent aver ensemble , sous les uuspices de la Providence die 
vine, pour réaliser toutes les améliorations utiles, EN: 
_» Pour atteindre ce bat, ilest indispensable de commepeer par dét 
Viguoranee, ce flSan de la société, que ta religión et la saine raison condam- 
ztent également, Áfin de-prêpager les Iutmièrés, de dissiper les ténèbres de 
Vignorance et de répandre les sciences, vous devez d'ubordfonder des écoter 
sur tous les points de l'empire dù elles seront jugées uócessaireset preudre 
toutes les mesures convenables pour le développement de [instruction pu- 
blique: en es ea 
» J'ai anssi lintentiorn d'établir & Conetauticople: uu vaste bôpital, où les 
pauvres et les malades de ‘toutes les classes de mes sujets puissent trouver 
un asile et des soins, Que meg ministres prennent donc les:mesures nécessai- 
res.et m’indiquent les établissemens utiles dont le besoin so fait spécialement 
seritir dáns tes différentes piarlies de l'eïnpite; que de temps en temps ita m'a- 
dressent des rapparts aar ces différens objets et avec l'aide de la Providence 
divine toutes les réformes nécessaires deviendront d'une exécution facile, » 
On assure que ce hatti-shórif a ótóé rédigé par te sultan lui- 
même; on peut done le considérer comme l'expression de ses 
intentions-et de sa volonté. Tout commentaire est inutile et ne 
servirait qu'à l'affaiblir. …… ; - : 
Nous ajoateronsque les rósultats de ce hatti-shóriff ne se fe- 
ront pas attendre;. le-ministère s-oceuped‘organiser l'instract 
tion publique. ét d'en former uúservice spécial qui seraplatd 
entrà les. mains: d"um fötiotionutire qì prôsohte les garanties 
nôeessaires. én evin vip eeetern VEE PE gg eh AD 
‚ besrapports du-divan avec: ambassade: anglaise se sant 
beaueoa p-amóliorés. Les bases d'un arrangement ont été posóes 
et.aïcéptóes par les deux parties, ainsi toute cause de mésintel- 
ligenge semble écartée et il ne reste plus qa'à rógler quelques 
dêtails. Le ministère semble avoir eumprisqa'il tui faut abso- 
lument deux choses: au dedins uneadministration forte et ró- 
gulière-et au dehors de bons ropports avee |’ Enrope. 
La nomination du.patriarche de: Jérusalem” qui avait donné 
Veù-Âids. grandgakouvemens:: parmite:clergé greë,. sera-dit-om, 
faité plan desyriade :de Järüsatems: Cepenlent:: he: patriarch dè 
Goustantinople insiste enòeve,: mkis ses dfforks seront vains, et fes 
conseils pleins de'sagesse'dennós- par la: Russie an divan dans 


gager dans une mauvaise affaire, qui aurait fini par être faneste 
à sorierêdit, duas be:cas où il aurait vonln sontenirouvertement 
les prótentiaas du patriarche de Constantinople. 

Une réunion des représentans descinq grandes puissances a 
 eû lieu chez.sir Stratford Canning pour délibérer sur les affaires 
 du-Libag ; aucune décision n'a encore êtóé prise: 


TED en 
Nouvelles et faits divers. 


Nous avons rècemment annoncé, d'après le Handelsblad, 
: que le gouvernement de Bourbon avait pris possession, au nom 
de la France, dedeux îlots des mers del’ Inde. Le National don- 
ne asjourd'hui quelques dêtails sur cette conquête, qui, dit-il, 
‚vérebläméo par le ministre de la marine de Frauce. oe 
: }_eLssideux îles dont il s'agit sort connues sous lés noms de 
Saint Paul et -d'Amsterdám. Etles sont situes'à une assez 
grande distinee; dans te”8 Ede Boúrbon et de Manrice, et 
‚sont, Jusqu ace jour, complèteniert inhabitées. Leurs parages 
sont fréquentés par des banes îimtnenses ‘de poissons du mêmé 
genre que la morue, et dont ta-pêche peut:prösenteride boris ré- 
sultats. Les baleiness y montrent en grande abonduitée, et ces- 
' côtes servent de refape à des bandes de phoqueset autres am- 
‚ phibiesdent on extrait de Vhatle „ame JA eee 

» Une maison de commerce de Bourbon dont les navires 
; avaient visité cesilès, persundéë qü'of pourrait tirer un grand 
parti de leur oecupatiun, s'adtessa'à M. le gouverneur de cette 
colonie, qui pritsyr;luid'y faiggagsgren le pavillon francais 
let y envoya quatre honjmes et un caporat. u êtait informé d'ail- 
leurs que le gonveriedent de Maurice songeait à prendre l'ini- 
'tiativeet dèsirait le prèveriv, „Acte fút dressò de cette prise de 
'possessian pravisgire. are er 
» Cette pacifì ê 


De 


centr 


que conquête aurait psut-êtge eu quelqie ave- 
nir. Le poisson saló, qui forme une des.principales bases de la 
noarriture des habitans de l' Inde, manque presqne complète- 
ment à Bourbon et à Maurice. Gelui qni. y vient de Terre-Neuve 
arrive presque toujours avarié oa hors d'état d'être conservé en 
approvisionnement, Ou sait d'ailleurs que le poissoa insufi- 
saument préparé est avantagensement employé comme engrais, 
et queles engrais sont rareg à Bgurbon, 

» Les baloiniers américains frégaentent,Saint-Paul et Am- 
sterdam et y fant souvent celâche. Les côtes sont convertes de 
débris de baleines quî dömoutrent que lä'pöche est active dans 
les tiers enviroitinantes. Ces-ileë saat d'aiflenrs situêes shr la, 
roûté des nàvires qui ae rendent du Cap à: Ia, Nouvelle.Hol-, 
lande et ä, la, Nouvelle-Zólande.. Il..n'êtait done pee ienpossible 
dy fonder-nn établissement qui eùt qhelqae: zaalugiëiaveu:St- 
Epierre et Miquelon, et qui et donnô ä notre. commetöe de pê- 
‚ up pou, de cette aetivité, dont i} a besoin, 
























unissent leursefforts dans l'intérêt de l'état: aúbbt He stérilité des fésaltats . 
en Ï’'unique but de nos : 


par détruire | 


cette circonstancerauroat:évité àu gonverwemont ture de s'en=. 


» Saint-Panl et ‘Auisterdam sont des produits volcanijjues.;’ 
Saint-Paul surtoutestà peintrefroidi, et |'ile est cauverte de 
sources thérmáles et snlfnreuses dont |’ usage eût pu être app i- 
Ln einen et eee Es . Rn Ann ii Ried 
qué à la guêrison de la léprö, horrible maladie quì infeste les 
deux colonies de Bourbon ct de Maurice. Amsterdam est cou- 
vert de forêts, Gette île, (rès élevée et assez’ étendue, n'a pas 
encore èté soffistmiment explorôe, les établissemêns de pêchie’ 
ayant toujours éié formös à Saint-Paul, qûi possède une 
anse fermêe favorable au mouillage des petits navires.” En 
» Les marchands qni s'êtaiënt les premiers prêsentés sùr ces” 
côtes, ont eu la permission de surmonter leur établissememnent’ 
du pavillon uational, mais ils ont dû l'eutourer d'une bande’ 
bleue, destine à faire connaître que le gouvernement ne se 
_éharge nullemèént de défendre la nationalité de \'occupation.» 
rl pt vega à New-York, desmouvelles de Carthagèneé da 25 
novembre.’ ölection prôsigentielle était l'objet des principales 
‚préoeccupatigns, Les. généraux Mosquera, Borrero et: le doctour 
Cùuevro, s'âtaient partès pandidats, et aucun d'eux n'avait réunt' 
Ia majerisà dessuffrages, Le congrès devait, en conséquencè,- 
être appelò à faire un choix. parmi, les trois rivaux. On pensait 
que le général. Mosqueraserait lg. … _ 5 
On annonce que le chargè d'affaires américain a réassi à ab- 
tenir du gouvernement de Bogota le róglement d'une vieille in 
deinnité rêclamée par les Etats-Unis pour la saisie 1llêgaled'an- 
navire, il ya plus de vingt ans. Le prpsident Tyler s'était plaint 
três-viverent, dans sòn dernier message, de la mauvaise volon= 
té qúe montrait,. dans cetfe, affaire, le gonternement greaadin., 
… vr Ou ecrit de Belgrade, 17 janvier :, De EER 
‚he parti des émigres serbes (ait de nouveaux práparatifs. pour: 
spsciter.des troubles,en Servie, ce-qui,prouve que la camplète 
rêduction dela troupe qui attaqua Chabacz par surprise, air 
mois d'octobre de l'an passé, n'étaif. pae une legon.su{fisante 
pour ces. geus-là. Cette fojs, on doit exéouter le plan sur une 
plas vaste échelle, et pour cet effét, les conjrés se montreut 
actils non seulementaux confins militaires d” rend 
sien Bosnie et en Balgarie, où ils se sont rattachs à la propa- 
ande slave, On dit cependant que le gouvernement serbe tient 
tous les fils de ces mendes et qu'il est préparé à tout Évónement. 
— Le Constitutionnel publie la. version suivante sur le mou- 
vement insurrectiannel qu a óelató à Montevideo, selon les 
dernières lettres regues de cètte ville: NE 
Un marin de la flotte bresilienne, après s'être engagé à Mon- 
teviden dans la légion italienne, btait retourné à son bord ; 
revenu à Montevideo, il y futarrêté. L'amiral brésilien Gren- 
sell le réclama. Le ministre de la guerre Pacheco refasa non 
seuternent deterondre, mais, preistat le coinmändefdent dês 
pebits bìtimegs gagtevidéens, los ft évolner comme pour bra- 
ver Îes Brésiliens. Pendant ‘co temps le président ht prévenir 
V'amiral Gfenselt ere le: darin lut: sätt rende; elft relâcher 
celuisci+A:son.retoar; Pachece denda sa dèmiss®vn. Mas ebn ' 
frère, calanel de dragons; et Estivao, contmandant d'une légion, 
cherchêrent à exciter en faveur da. déinissionnaire la sympathie 
des légions frangaise et italienne. Le gonvernement, prévénu’ 
à temps, les fit arrôter et destitna tous les antie de Pacheco: 
L'iufatigable M. Pichun, (consul de France) instruit de tout cè. 
qu} se passait et de l'agitation fâpaadne dans la ville,.gagna’ 
quelques hommes renvoyés de la lógian Frangaise pour en faire 
le noyau.d’gne imsgereetions et. fit pebvenir Oribe, qui-pendant 
trois jours; se tink,Gopstnrament, à preziinftò.do la ville, Mais le- 
gouvernement. Montevidéen a sm sútablirle calme. Pachech at 
son frèreont été embarquës surla frógate fangaise |’ Africaine, 
qui les a transportòs à Rio- Janeiro. ea: 
“On beritde:Livourne; 10 janvier, a Journal allemnund de 
 Francfort , que non contensd'avoirsemé la discorde dans les 
cantons Suisses, les jésuites- ont entrepris: d’étendre teur systè- 
meà la Toscane et au paysde Lacques. M. Paver, ministte de 
l'intérieur de la Toscane les protóge. Plusieurs sont dójà ärri- 
vès à pouvoir se. procarer: largest ot:Iéshróyens wewdesatrës 
pour établir des convens dans les principáles villes du päiys. Le 
gränd-due est contreeux, mais, toutes les persontieë quî Pén- 
E tourent les favorisent; s'ils- prennent le dessus , c'en est fait de 
notre matheureux pays. A Lacques, ils ont fait renvoyer le 
 marquis Mazzarolli, ministrede l'instroction publique, qui a 
été remplacé par un homme dèvoué à leurs intèrêts. 
— Le prince de Canino', Charles Bonaparte, vient de faire 
annöncer qúie lá vente de la galerie du cardinal Fesch est fixòe 
irrévocablemnent ah 17 mars. La vente aura lièu' sans inteefup- 
tion ; ee qui reste est la partie la plas précienso.de la collection. 
— Un mafheureux ouvrier. enseyeli dans un puitsà marne 
aux environs de Louviers, n'a êlé dèlivré. qu'après êtra resté 
enseveli darant 200 heures (huit jours et buit heures); il avait 
Je coude Inxó et les jambes coxvertes de plaies de la plus maur 
‘vaise natnre, Déposé à I'hôpital, il était en proie à une fièvre 
‘inflamwmatoire,.et sa. position. donnait de vives inquiótndes. Ce 
n'est passans de gr.inds dangers qu'on est arrivé.jasqa!à, lui 
‘An moment nù on êtait parvenu à dégager lés damibas, um ‚non- 
vel gboulement a fait eraindre qu'il ne fallùt reopger à mettre 
â fin une ceuvre si cvurageusement et sì périlleusement pour- 
suivie, : 


Ne 6 


—Florenceet ses environs: se ressenteut des effets: des: der- 
nières inondatiens, et da population dela Toscanese voit en. 
‘core menacée da nouveaux: malheurs. Dans da-ndit-da 21 jan 
‘vier;l'Arno a été snr le pôint-d'erivahie la ville; tes eumpa- 
‚ gnes sont déjà inondöes, et les pluies continuelle-€ept craïndtés” 
‘à chaque instant des dèsastres semblables à ceux de 1 44, es: 
: souseriptions ouvertés en:favénr Hes-tmaftieùrerix ‘qaë Wdebor- 
! dement de 1 Arno avait laissés.sans-asilg. et :sgns moyens d'exis- 





ttence ont produit des sommes considörables, hgepgedent le’ 
| peuple marmare et menace. IÌaeru recp al phi 
| DRIE. $ vrals 


Inécessitent dans ses rangs, et Sl aen Aux, de bienfai 
‚sance accorder une-large part d'aurióneft 4P9 amilfes, ui n; ent: 
‘avaient pas besoin, pour excl dns &s-unes de celles dant 
á dètresse est exirême. Qúe Íps erreure des bureaux de bien- 
faisance aient été coupablas gel jäfdontalree ‚ le peuple floren- 
tin, lé pltis tolranit de (ós A, l'Bndroit des prötentions kKiórar- 
ichiques-de ses’ maïtres, mats le plus rancuneux, lorsque Fee 
touche Áceduilui pppartEat, crie tout hant qu'il est volá et de: 
mande dès comptès âux dispensateurs officiele da pauvre. L'as- 
Ítpéot gönéral de ká yille'est done fort triste, bien:que l'oa soit! 
Bee la saison joyeuse du carnaval. Le marne silence des raes- 
t eontraste singulièroment avee le bruit ct-l'ògelat des fêtes qui se’ 


|dâns les fépartitions des secours, Lui seul © 
gpr 


passent dans l'intérieur des palais; car le ciel a bean se fondre 
en eau, les torrens ravager les côteaux el Ia plaine, Florence est. 
toujours la ville,des plaisirs pour celui qui à un chaud abri, 
nne boune voitfire et sa lettre de crédit sur la banqug'&e Man- 
“dolf a Fenzi. C'est à Florencaqu'on s'est donné rendez-vons. 
de ‘ton8'les pointe de'V'Earope pônr passer gaiement \'hiver. 
Chaqnejdúur, des milliers de billets d'invitation convaquent les 
hèureut voyageur. Le grand-dac, de son côtò, donne de nom- 
breases (Bres; les diit Casinos disputen: les danseurs au palais 
Piri, M, Dentidûff á fait accepter à Ìa cour une invitation pour 
san bel njnsq ad À la villa San-Donatò. La daehesse de Berry s'est. 
Tais Pei ehhoté une fois par le carnaval de Florence. Elle. 
assie àt ig Tels Hals et à lóutes les fêÔtes aven Vempressement 
d'une jebrte Feritnie qui ehtrè dans le monde, Le plaisir la trouve 
infatigable, et son exemple entraine les plus modérós de son 
entourage. Du reste, son affabilité et sa:franchise ont fait tomber: 
les rraits.satiriqaes de-qaelqdës esprits: chagrins, B ù’y a plus: 
chez tous qu'un désir ùnâniund: de metttt- paiement A piroft la 
dernière póriade du eourt carnuvát, car on sént que ehaqtie; 
moment d'arrèt serait perdu sane retour. Br Ltafie, le meroredi . 
des cendres ne pose pas, comthe-en Fance,: úhe-barrië reäcfaire-, 
voie. entre. les: plaisirs:ét-t'abstineneé ; il: fófine ‘entre tes deux ; 
une leurde porte de fer massif, que, tes plus *rdens ne saùrdteht : 
riten U AN B AD ol ahead 




































































ipercor nifranchir,, «vr: 
Ze 3l édtro didi-et una hed 


" kek hhen ® Aen RENK Nice 
e hear de. raletée, il est. passé! 
Ainidessus de lú vile de Brüxelles und meyr ëd”alpuêties ve- 
motdel'éal rde Bitigelmt verd Siet! Be iiddire d' homie, 
Fon ú'a va, én hiver, un passage aussi considèrable d'oiseaux 
vovagbuis de dette" ebpèëe: Ces Aloneties volaient par bandes à 
hauteur des toits. Cet étit:d'épriikeinent déndte que lest de 
I'Darope-duit avotr des nëiges voustdêrablés, et‘gae, sélóu tou- 
té ‘probabilieë, ns: téntròes: oicidentates vont en ‘avoir ard | 
darge part *: Bed Oe 
Oi lit das le Moniteur francais: EDEN 
IME Afnablo-Ábansaki:Napoléon' Cochon, comiiis högdelint: 
‘derblendant’à' Pers, rúe'du Cimétiëre-Saint-NicoÎas, n° 9, esl 
däàs f'intentiow'de se poùrvoir devant M. le garde des scequx, 
pour Blf hqtofis6 4 changer sor nói eh’ celdi de Cochin, qu'il 
porté déjà. (frsérd à la reguêbe de la partië interesse) 
“Un vol plaisant a êtó,saivant un bruit fort répandu,commis 
meant-hier à’ Berlin. Pendant une.effraction, nocturne, 
Aes ‘woteurs avaient, dans leur précipitation, empaqaeté et 
ntê avec les lits un petit enfant, dont les cris furent en- 
‘tel par Ks maîtres de la maison, vaisine au monient où Fon 


dens IN leds pakjdets, et qui trahit ginsile délit. 


0 
epi et 


Pan ii Ä ì vS 





PIÈCES CONCEMNANT LA QUESTION DE MAROC. 
5 (Suite, — Voir le journal d'avant-hier.): . / 
Re 28. — Mole prineede Joincille à M. Famiral de Mackau, 


teiten " Vatsssari lé Suffren, le Gedpteksbro 1844. 
rose Mbeisidnasleitinistre vn eed 
…Desendöreapes-pacifiquês omt été faites ;' gtt ‘nou Âé \’empêë- 
veur, pdr Sid-Buu-Sektm, pacha deLaráche, ‘actüellement á 
Farper, ride ROR RE: en ee É 
: Bens Gae'téttre adresse Á'M de 'Nion,: SA Bôá-Selaii te dit 
érà aag smoorder sMisfäction sur des qeëtre articles où 
pyposteg les demandes de la France. L'empereur, dit- 
hits: dagbe. d'être ern piiix avec la France.” Bòú:Seélam 
bed ineke auprês de M. Martino, evinsnl: général: des 
BeuosSidiles, goge gril vit en frersöbie'nous ‘apportér cetie 





leurs; il Fa chargé verbatdiigeht: de’ Kous Wire iie bi” nous 
avianed Antren demander farce, HL bla autoPWE: à' kous tocor- 


des ger wineeitj arte Kl tenmin en deumadant que J'on-en- 
vries Taagsy des plenipntanrieives, en dapnant wate assurance | 
qeiln; geront bien regus. Quelle foi y atell à ajouter:à eds pa- 
voles?: Je pe sais, asaistjp pense. qug, sil ne fint ipas -y attacher 
‚ag. grande onnfiance, ilge faut pas-non plus les rejeten. 

… kesaogvelles arrivóes depuis qaalques jours disent qne la 
handed Jeaaffaires de. la frontière et sur celles de Mogador 
BOORDLACE A, S0 faire jpu. Muley-Abdercahman est à' Fez, au 


zeikiea, dane dömoralisée quiredante de, nous voir 
arziver.an, epe @t qui supplie l'empereur de faire la paix. 


Je crois se &PMS.-dispositiog. des esprits est. vraie, et. tout 
le monge spe | affirme ; il faat.en profiter. Nous avons déjà ob- 
nú” ELMER ink se U b ye, 


ag epa lat 5 le Maroe, depinis longues années, btait 
et ze de (ou e attagueeuropéenne; tont ce q'on avait 
GMR Eantre lui.n'avait pas rénssì, Anjon i'hui il a senti le 
poids deë armes de la France. Cà r&syliat, il ne faut pas le gâter 
en mous maadfrdit trop difficiles. Si Vraiineht id vènlent la paix, 
i au bepe bitter: 8e 13 Bite. 7 ek bn 
Reesig fl 'aavaltl ei Böa’ Setam est bien Antoriné à (raiter aven 
5 Ul Bit: lr bibi gramde Ailieultó. Jusqu'à présent, il a 
vafiaab de tatAAW'ses pleins pouvoirs; peut-être n'en’ a-t-il 
qeede verbauk ; pihit-ôtre lá lettre'da Sultan qui les lui confò- 
vesen'dit-elte plus qu“ rie veut noùs én faire connaitre. 
'J'observe'á cela qué Káffniré d'Espaguea été conctae avec 
hd Hs sit ovigd. Id wierde ses plens pouvoirs. Or mous 


bh tiresure que \'Bspagne d'avoir lá’ otanche large 
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de ether Pes veux sur les irrégularitós de forme. 
- ke glndeiiperintà mes veur, comme j'ai eu Fhonneür de [ 
souste dieesweinij pifcedente dépöche, est d'en finir promp- 
sadist shasFnij MRG Nden, flits militaires qui ont donné sa- |. - 
siafaatkan Vof voblggijk liefe on France, et assuré la tranquil- | - 


Jie de HAlgdrie 









traiter aveo nqus. 


-Jemmapes,-quand:sl aura: pe: compl 


est pas moins ven: qeejetBennats, maintenent:F ocen pation' de 


pest quë'Pautoritë dl” 


« 


et nous irons: les. enokoner ‚mais -s'ils placent lenrs batteries 


ces randra:le s6jour.du gort intòlóteble ‘dax navirès de la sta- 
| tion. Sans te:-port la-miiu vais saisón arrivant, les riAvires ne 


en . MES . ï . 
j'évacuerais tout, car je-ne-vois plus dans V'occupation de 


grandes encore queje'ne les eongois anjourd’hui. Peut-être 


de trouver ges vivres ‘pour les nóurrir. Mais cela me-parait 
le seul moyen d'assurer:la possession tranquitle du po 


Tanger, j'at, dû rendnoet’à ri, 
oceuper la vijle. de Tier Vorne à- envoyer à Moghdor la Beile- 
Poule et le Triton pour rertionter, s'il ya lieu, le moral de la 
gernison. Aussitôt les“bases ‘du traitó arrêtòas, je m'y: rendrai 


avec les bateâux à vapenr,. emmenantrtoutes-leb eampagifies:de {Dito dito... f ME 
döbarquement des väigseaux, Je-nie puisemmener tes vaïsseaur Cee Ápito” dito ETC LEHD Eg PEEN Kd) 
euxsmmes à éante'dú Mänqug'de- vivraset-du-commenéement ere \Ditor detdopgns de Eder EIF att ad BEDE 
de la;mauvaise daison. Je verrai alors cerqu'it y° aura knie, f BE ge tekud Lb vende a hachihe eed - 
| Mais je vous prie de meföpondreiù:ceei ziene fois le traïtëfait, f * Mer Bae, 445 id een oet lens : 
faut-sl garder \'île?.:, 5 Mises Pkre eeerdder nine er en EN Eee Den verz eerdd. 


: mauvaise saison, il faút se bâter d'ocouper. la ville. Alors en- . 
vayez-moi 1,570 homniës de troupes sur des bâtimens à vapeur ; f 


iës s À He Bode _„\Act. du lac de Harle lee RA EE 
envoyez-muoi aussi, des vivres, des canons et des munitions pour f 071 #5590 77" (Oblig. Hope & C,{ Ribs EE 08E 
-défendre la ville qui sera probablement tous les jours attaquóe, | -e't : 75 "1: |Dito::dito: : , 183BR18295 | à 1" 1Ó8: 


: conduits à prendre et“É oceuper la villle de Sonerah avec les | 


. . . . 4 ni 
faibles moyens dont je dispose, ou bien à évacner tout. Mais en } Id. cher Stieglit'et Domp. A| =DE 
tout cas vous sentirez ‘de quelle importance il est de répandre | (Dre vveeneekene 6 |= J-0 B el 
promptement. « De Espagne „ ‚Dette diffsrée àParia …, | end | LE Mand 
' Re SR el rattakt. . , A Deferred … «ses «4 bm, re. 
P.S. 9septembre, — Plus je réfléchis aux difenltésdeno-| - - Inoadin: B Nijs 5 85 
tre établissement à Mogador, aux consóqnences fâcheusesquel  - iheeeRBgÂtions Goll, & Comp. .' ES ue PO of 
Voccupation de la ville pourrait avoir pour notre politiqueau |, Autriche »é had he ree ae lt el en 
A . Si4 . . . , . . RA ! er ie A kra Ed „Ar . sief kee. ape | 
ra gd nous faisons Îa paix, plus je suis d'avis de profiter Wrahee gn tnscriptions apGrand-livse Bh | me 
e la conclusion de cette. paix pour tout évacuer. [l.nous sers, ‚Pologaë '. » Actions 1836, …. .…...f | — Se de, 
beaucoup plus facile de reprendre au printemps -querdegarder | srésth. à .: Bengt k ondres EN: e | ks a 
maintenant. Tout cela“bien. consideré, il est; peebabte que sì [ ie Rf — 284 [9 


Heden en Morgen te Zien, 
in de Nieuwe Doelen ; Korte Vijverberg, alhier, ‘dè | 
BOEKEN, PLAÄTWERKEN, 
PREKENENGEN, GRAVOREN, LIEFHEBBERIJEN, 1u, 
a walke Morgen, Vrijdag, en Zaturdag Avond, jd 
Publiek, door NAYLER & C°. geveild zulten wordeu: 

. Chez F. CANONGETTE, à Amsterdam, Vigendám, 40; $ 

à Utecht, VIESTEEG ; à La Haye, Boekhorstraat, 190 ; 
: ter …. Haarlem, VAN LOGHEM; Rotterdam, VAN VLIET; 
jours de vivres Geci vous donne la mestire des 8ifficultós matá- |... Leeuwarden, B, MULDER ; et chez tes'principaux librai® 





s'était passé, que tout s'était fait contre son ordre ;-il savait 
bien qu'il ne pouvait lutter contre la France. Le pacha ajoutait f 
qu'on était prêt à cêder à toutes nos conditions et qu'il sup- |. 
pliait.qu'on eût égard à.la position de son maître, peu ohéi | 
avant la guerre, encore moins depuis qu'elle avait éclaté, et 
menacé de perdre toitfe’son antorité siellecontinuait. 
Ben-Sela:n a donné par ‘écrit et devant témoins une attes-. 
tatión qu'il avait des pleins.pouvoirs de l'empereur, pour 

























































ene dedtit aard: ne: 3 : Et 

‘Devant des 'faits si positifs; il n'y a qu'un parti à prendre : 
profiter de cette bonne veine pour faire un.ban traité. Dans ce 8, 
bnt, je me rends demain à Tanger aveel'inflezible et le Suffren, |. 
emmenant ML, Jes: plânipatentiaires. Jiy:serai rejoint parle |. 
éter uw moisid'eau et huit 


if 











rielles contre lëiyuels nons avons à larter, ‚f" resdu pays. <…… senn ee 
…À Mogador, 1l,est survenu des événemens qui paraissent avoir |. Thiers Histoire de Tá révolution frangaibe dè1%89', ouvrige'cónte 
Adr $ 


modifió notre situation.» Vbus en jugerez par les lettres que j'ai 
regueset que je vous envolë, Páisùns Ia párt d'une exagération 
bien matarelle et de I'éiuofion qiï.a été, ressentje après le dó- 
pärt de l'escadre, depastabligé: par le-manque de vivres, iln!en 


dd pletiët términé ; 2 superbes vol: illastrég 
… ‚, bertraits et vignelteg „au Jieu de 32 fr, get 9. „rte. 
Je Coùsulat el 'Empire; kt Apes | 
*BieVuros CAT Urês-granid bdndide de Belles: vigdoltes e (Né, 
- livraisons R 15e ct, cant re betere inorsds > 
‚ NB, Oùtra cette sup. dd. de duwe on peut onoord: souketire! Bode“: 
‚_„Uneédition, aussi ân %jgrnnda vol;avoc plânadhes gravóerudtief,: … ff 
… Ungéditipn id, avec, 200 pignetsfa ct. 30 grandes pl. 50 == »… Ee: 
‚Uneédition id. aver, 200 jolieg viguettes. . … …à Mess | 
"et Enesdiëor- “id: drecgridhrde shade. Ca Bm 


de membres ' 


Vile-bien difficile en De Ams celle de la vitje. "En effét, il se 
emperanr, áue sa volonië de fajre:cesser 
0, Amiêsije: apres. la, conclusion de: la 
uanaâtwósses.de: Mogador et-des 


NAD: 


es hogtilijds sortpagc@ 


paix, par les ban 


ee ei Dáus êb cad ‘rien mie: Tes-bin p SARS Ur wandibr e sei ar 8 f en 
pays d'atentaur: Dáns 8 Cas, Fien Hé Tes bin pëte Ke ader en Uneédition id. papierfin , sansillustratione.  … „rb Ochals: 
Siiersom dervan: MSott- 8 atres places de la côte, de Úneédition id. papigr ordinaire”; neans iMustratjona. be 4,25.» | 


_ Et plusieurs éd, en ‘petit format, 10 à 15 vol. jhsqufk- IG et ABO. 
LesMystères de Paris , sepuison, jicgerass. 
Ee: P Erraüt; 420 et 10 &'IBeigraïson’, id, Ntstrée : 


CERN Aat dn: à 15 c/seuléséd. cóntdnant deux noticed, 
‚portraits „tablettes.. —  … — no. … Een 

Ban pr : ‚40 vol. illustré à 35 
Parodie du duif Errant, ele vol. … 
Paul de. Koek àa15 sle vol. charm.-éd. de poe 


MON AMI PISSART, roses vol, ARB tu teer Jaso 
ALMANACH COMIQUE., la plus amnaant de tons; 1645 , id, satirigne òtc. 
L'illustratien, revuell:iltastré , par aboarement 7.25: | 
LIVRES ILLUSTRÉS les plus nouvenur et fes plus intéresdint ee 
Läpres. à figures „Livres d’ Agrdment , pour elst beleend i 8 
Id. Francais, Anglais, Allemands , Etat. , B «saté. È 
…‚ Bistóire do. 'Expéditton dÉgypte 18svofetZnden te. EF 

Dictionnaire géographi EE 
*I'rtalie Pit ijslag que modetygg le plus comp; Beal. 45e. É 
K ‚segniënue volume ilug £: 

L'rtalie Pesque sns. mear | 


nouveaug canons: Jes bàttenies.de l'ile. pourront lestfwire taire, 


dans les sables, à une gì ide distance; et si des bandes nòm- 
biises vienneift tes Arre, Tale viënt alorg fort difieile d'al- 


er leg dátruireavee une'poignde, d’ hommes. :Ôr.le beu de ees piè- 


peuvent tenir du oiabillhge extériëùr ; le ravitaillement de lite 
devient alors fort diffieile, et les embarcations qui y-seraient em- 
ployées seraient eomprorises à double tir: par de:feul de l'en- 
nemi et les diffieultés nautiques. En outre, quoique l'ile «óit 
imiprenable de viveförcpär les Arabes, s’ils êtablissent en ville 
des batteries de mortiers, comune l'île n'a pas de caseinates, son 
séjour deviendra pênible ä notre garnisòn, Eet 

Si je n'écontais que ien sentiment, une fois la paix-signde , 


. 
A) 


V'îleqa’une source de difficaliés. Mais comme.il se: peut-que 
le gouvernement attache une grande impoëturoe à: eette:po- 
sition, nous la -garderóns jusqu'à’ nouveaux ordtes de vous, 
à moins qu’êtant sur les lieux, jene juge les dificuliés plus 


LES HOMMES CÉLÈBRES DE L'ITALIE, sap. 4 iltdstiëret 
La grande ville, par Paulde Kock, Dumas, ke itch mie 
VELIJN PAPIER 460 vol Hollandsche riem, Fe, 1.09 é°. 3,96.’ 
Ook Misdruk, Pak-, Rouw-, Teeken=, Ohide- , Schryf-en Pogipapier. 

„VEDEREN van 60 tot5c. de 25 , fijn vermaakte 75tot Be, 





serons-nous obligés de prendre la villeetde l'occuper. L'oc- | STALEN PENNEN extra guëd /3 tott@c. het Gres; beste Jakt, Ë 
cupation ne sera pas facile, parce que nous n'y trouverons | … AE a/d tot 20 o, de WPijpen. Owwels, Zakbonkjae, Drukherm | 
que de l'eau saumâtre pour boire, 'aqueduc êtant dóétrait; SPEELKAARTEN, ara er Danerajer itn. 
que nous n'aarons après tout que dix-huit cents- hommes [__ ZAK-ELLETJES van 90 ader: de at dd be 
pour Ja prendre et la garder, et qu'il nous sera bien difficile | Gratis un NOD VERD CATALOGUE de livres illüstrde een en 
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rt et pars | "5 
tant, le ravitaillement:ge \'tle.. « … .- rn veder ned 
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